
253-

Déjà, en nous fixant le i i après lous avoir pron>is ses chars
pour le 14, la Compagnie du C. P. R. nous avait infligé une

rosse pénitence. Par là elle nous condamnait fatalement
à l'imprévu, en déconcertant à la fois pèler:ns et directeurs.

A pein en étions nous consolés à la vue (les masses
con)actes qui dès 5 hcures du matin envahissaient la Garc
Dalhousie, que survenait une autre pénitence, grâce à
l'aimabl Compagnie. C'était la pénitence du pressoir. Il
fallut ci effet nous comprimer ré!lement pour nous ns-
taller dans lcs detux trains qu'elle mettait a notre dispi-
sition. Toutefois, cettc mortification inattendue ne prit pas
au dépourvu la bonne humeur aussi canadienne que fran-
ciscaine des pi.n..

A la guerre conune à la guerre et sur les chars du Paci-
fique comme sur les chars du Pacifique : La charité n'en
fut que mieux pratiquée car chacun se gêna pour son voisin
et pour les nouveaux arrivants des gares suivantes. Les
plus braves restèrent debout, d'autres à moitié assis, et
quelques-uns pittoresquement huchés sur les valises ou les
angles en saillie.

Les départs eurent lieu au chant de l'Ave Mar's stel/a,
5 h. 40 pour le premier train; à 6 h. io pour le deuxième.

Des programmes contenant l'ordre du jour et les cantiques
a chanter furent donnés à chaliuc pèlerin. Les PP. Direc-
teurs parcouraient les chars pour diriger les chants et les
prières, et pour donner des allocutions.

Vers 9½ bi. nous arrivions à Joliette. Les R. F. Clercs
(le S. Viateur introduisirent notre procession dans leur ma-

niñque chapelle du Sacré-Cour. En un instant elle fut
envahiè avec les couloirs et les salles adjacentes. Envahie
surtout la sainte Table où furent distribuées environ mille
ommuni>ns. L'un des Pères c4anta la grand'messe solen-

nelle pus vîii V temps libre, et une invasion d'un ait"e
(ere t lieu au réfectoire et sur les pelouses du collège.

A i heure, après avoir donné aux Pères Directeurs une
cordiale hoitalité, Monsieur le Curé recevait dans sa

antsquie égl1ise p)ara >asiale les fraternmités de Joliette et
de Montréal. Ensemble les enfants de S. Fraicois frent
exci cc solennel du Chem in (le (roix prêché par un des

P ères. Ensemi e ils prio'en lt jes bras en c"noix comme leur
Séraphique lère su' EAlverne. Ensemble. ils chantèrent
leurs actions dc graces apris L;Uie nomfbreuse prise d'habit
et pl!usieurs professions. ;Le sermon le vêture fut rêché
par le 1 P. ma des novices les ClerHcý S. Viateur et la

énédictioni solennelle du T. S. Sacremiieit clôtura la longue
mais touchante cérémonie.


